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- Pour plusitursl raisonp, mon ami, sachet 'b<r quo
'otre valet Oregano t'tit vendu à lui .t lui sert d'espion.

- Orogano?

- Rien absolument, ra ~ ce n'est pas à vous qu'il
en veut.

-A qui donca
-Je vous la dirai quand le nmooeult bera venua du sous (a

initruire, jusque-là ne vous ioquidwcz &e ticu, savez-vuas oàt je
vous conduis?

Slid bMuley .avait-instahll assz commodément le bravo chiien Eur la croupe do son cheval..

- O U71, mon amni, répouait don ERtavan entre dleux boulffies
-ian tabac; aetté nuit làrne, le drôle s'est rendu à l'hôtel de don
-Jaime et il a eu avec le général de Tardcsillas un entretien qui
s'est prolongé pendant pýas d'une heure.

- à V'ivè Did *s! i s'écria le jeune h9mmo avec colère, je
ferai moùrrir lo'mMsrablo sous le bâton.

- (J 'est inutile, maintenant., mon ai ; je'vâ~i risur lui, jo
lrai aurptis, et après lui avoir iDfligé une correction dont il se
souvienda, et qhi a'causé sa biIaladie ietuelle, j'en si fait -mon
*esion; Yous- n'avezdond.rien- redouter de sa pRfl, seulement
feignei de tout-igdorer, cela est important.

- Le général de Tordesillas soupçonnerait-il...

- je l'ignore, vous lo Favez bien, mais j'esçêre que tou3
nllez, à présent, me le dire.

-Chtr amn;, je vons eonduls tout,*'Implcment au prflaipa,

village des Comanches, tý leur eapiialc, si vous le préféS< z, je
veux sous Présenter à mýon père, à. ma mère, à mon frère tt
à mes deux sSeurs, enfin à teL nma famille et à d'aùtres per.
sonnes encore.

- Jo sous remercie sincèrement, mon ami, mais permnttz-
moi une observàtidn.

- Faite?.
- Voire famille n'est pas prévenue de mon arrivée, par
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